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Calvin J. VELTMAN*: LE SORT DE LA FRANCOPHONIE AUX ÉTATS-UNIS 

RÉSUMÉ 

Les données tirées de l'Enquête sur le revenu et la scola­
rité, effectuée aux Etats-Unis en 1976, démontrent que les principales 
concentrations de groupes francophones se composent en majorité de per­
sonnes avancées en Sge. Les données nous révèlent également des degrés 
élevés d'anglicisation, que celle-ci s'accompagne du maintien du fran­
çais comme langue seconde ou d'un abandon du français. Par ailleurs, 
les ménages bilingues ne parviennent pas à transmettre la langue fran­
çaise aux jeunes. Dans le sud de la Nouvelle-Angleterre, les franco­
phones ont toujours connu un taux élevé d'anglicisation. Dans le nord 
de la Nouvelle-Angleterre, les taux d'anglicisation sont plus faibles 
mais ils augmentent régulièrement. Le déclin est plus marqué en Loui­
siane où 1'anglicisation des jeunes est déjà achevée et où il n'existe 
à peu près pas de bilingues de moins de vingt-cinq ans. 

* Université de l'Etat de New-York â Plattsburg. 
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LE SORT DE LA FRANCOPHONIE 

AUX ETATS-UNIS 

Par Calvin J. VELTMAN* 

La s i t u a t i o n des francophones aux Etats-Unis ne se perço i t 

pas c la i rement. D'une par t on reconnaît q u ' i l s ont été massivement an­

g l i c i s é s , notamment en Nouvel le-Angleterre. D'autre pa r t , cer ta ins i n ­

dices l a i ssen t c ro i r e que la francophonie continue miraculeusement de 

surv iv re en dép i t des prédic t ions quant à l'imminence de son ass im i l a t i on . 

La présence d'Américains francophones dans les un ivers i tés françaises du 

Québec, le t a l en t musical d'un Zachary Richard, l e Programme d'études ca­

nadiennes-françaises â l 'Un i ve r s i t é du MaineH) et les e f f o r t s pour main­

t e n i r l e f rança is dans les écoles de la Louisiane sont autant d ' ind ices 

de cet te obs t ina t ion à su rv i v re . 

* Univers i té de l ' E t a t de New-York à P la t tsburg . 
Cette recherche a été subventionnée par The National Center fo r 
Education S t a t i s t i c s , United States Of f ice of Education. 
Lise Castonguay a f a i t la t raduct ion de l ' a n g l a i s . 

(1) Le Progranme de 1 'Univers i té du Maine et ce lu i de Codofi l en Lou i ­
siane sont subventionnés par l e gouvernement du Québec. 
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I l a été d i f f i c i l e j u s q u ' i c i de brosser l e tableau f i dè le de 

la s i t ua t i on des francophones, les Etats-Unis ne possédant pas de données 

sur l ' é vo lu t i on l i ngu i s t i que . Ainsi avai t -on le l o i s i r de c ro i re ou bien 

que la francophonie avai t été bel e t bien assimi lée, ou bien qu 'e l l e cons­

t i t u a i t un autre exemple de la protect ion de la Divine Providence envers 

la grande mission de la langue française en Amérique anglo-saxonne. 

Les données nouvelles obtenues dans le cadre de l'Enquête sur 

le revenu et la sco la r i té (Survey of Income and Education), menée par le 

Recensement des Etats-Unis, viennent é t a b l i r clairement les f a i t s l i n g u i s ­

t iques. La preuve est maintenant f a i t e que la langue française n'est 

plus la langue maternelle des enfants e t , également, qu 'e l l e d ispara î t 

rapidement en tant que langue seconde. Et s i la survie du français en 

Louisiane jusqu'au vingtième s ièc le témoignait d'une intervent ion d iv ine 

dans les a f fa i res de l 'humanité, la d i v i n i t é semble avo i r , en notre s iè ­

c l e , perdu rapidement de son i n t é r ê t . 

Les questions posées lo rs de l'Enquête sur le revenu et la 

sco la r i t é ne correspondent pas tou t à f a i t à ce l les du Recensement cana­

d ien. Par contre la méthode d'analyse qui consiste à comparer la langue 

maternel le, est ident ique. Dans l'Enquête sur le revenu et la s c o l a r i t é , 

la question sur la langue maternelle est plus vague que la question cor­

respondante dans le recensement canadien, ce qui porte à surestimer les 

t rans fe r ts l ingu is t iques aux E t a t s - U n i s . ^ ) Etant donné toutefo is 

(2) Pour analyser les t rans fe r ts l ingu is t iques au Canada, on compare les 
réponses à la question sur la langue maternelle ( la première langue 
apprise et encore comprise) e t à la question sur la langue d'usage 
( la langue que parle d'habitude le répondant S la maison). Les ques­
t ions de l'Enquête américaine sont les suivantes: "Quelle langue 
pa r la i t -on d'habitude à la maison lorsque le répondant é t a i t enfant?" 
et "Quelle langue le répondant p a r l e - t - i l d 'habi tude?". Comme la 
question de l'Enquête sur la langue maternelle ne s'attache pas à 
la nécessité pour le répondant d 'avo i r appris et parlé l a langue qui 
é t a i t le plus en usage chez ses parents, sa portée est plus vaste 
que ce l le de la question canadienne. C'est a ins i qu'on pourra ac­
corder le français comme langue maternelle à des personnes qui n 'au­
ront pas elles-mêmes parlé cet te langue. Par conséquent, on d i ra 
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le taux élevé des t rans fe r ts de langue, aucun observateur sérieux ne sau­

r a i t prétendre, croyons-nous, à ce que les résu l ta ts soient biaises par 

la nature de la question sur la langue maternel le. 

En plus de permettre l 'analyse plus t r a d i t i o n n e l l e des t rans­

f e r t s l i ngu i s t i ques , l 'Enquête sur le revenu et la sco la r i té permet de 

calcu ler le taux d'abandon du français en tant que langue seconde souvent 

employée en demandant à la personne interrogée si e l l e parle "souvent" 

une autre l angue . ' 3 ' Nous sommes ainsi en mesure de d is t inguer entre les 

indiv idus de langue maternelle française qui ont f a i t un t r ans fe r t à l ' a n ­

g la is tou t en retenant le français comme langue seconde "souvent par lée" , 

et les indiv idus ayant effectué un t r ans fe r t l i ngu is t ique et qui ne par­

lent plus "souvent" le f rança is . 

Plus précisément, les deux mesures que nous al lons employer 

se déf in issent de la façon suivante: 

" le taux d 1 ang l i c isa t ion ou le pourcentage des personnes de langue ma­

te rne l le française qui ont l ' ang la i s comme langue d'usage; 

- le taux d'abandon ou le pourcentage des personnes de langue maternelle 

française qui ne par lent plus "souvent" l e f rança is . 

de ces dernières qu 'e l les ont effectué un t r ans fe r t l i ngu is t ique 
quand, en f a i t , e l les é ta ient de langue maternelle anglaise. Une 
autre mise en garde s'impose. Le Bureau du recensement des Etats-
Unis n'a pas posé la question sur la langue maternelle maternelle aux 
personnes de 13 ans e t moins, ayant supposé que la langue dominante 
du foyer se ra i t la langue maternelle des enfants. C'est une hypo­
thèse erronée lorsqu'un groupe est en voie d ' ang l i c i sa t i on . Par con­
séquent, les taux d 'ang l i c i sa t i on et d'abandon pour les cohortes de 
4-9 ans e t de 10-14 ans sont des estimations seulement qui découlent 
de l ' imputa t ion de la langue dominante du foyer ("Quelle langue les 
membres du foyer p a r l e n t - i l s d'habitude S la maison?"), comme langue 
maternel le. 

(3) La question sur la langue d'usage du répondant é t a i t immédiatement 
su iv ie d'une question sur la langue seconde: "Le répondant pa r l e - t -
i l souvent une autre langue?". Dans l ' a f f i r m a t i v e , i l f a l l a i t pré­
c iser l aque l le . 
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Nous avons rassemblé les données en t r o i s régions. La par t ie 

nord de la Nouvelle-Angleterre comprend les états du Maine, du New Hamp­

shire et du Vermont; la par t ie sud de la Nouvelle-Angleterre comprend le 

Massachusetts, le Rhode Island et le Connecticut à Vexcept ion des SMSA(4) 

de Bridgeport et de New Haven; quant à la Louisiane, on y trouve les ré ­

gions non métropol i taines de cet é ta t a ins i que les SMSA de Bâton-Rouge, 

de la Nouvelle-Orléans et de Beaumont (Texas). Les données ayant été re ­

c u e i l l i e s selon la méthode de l 'échant i l lonnage par strates géographiques, 

nous avons donc pondéré comme i l se do i t les ch i f f r es de nos tableaux. 

Pour donner au lecteur une idée générale de notre présenta­

t ion des données, précisons que les indiv idus sont répar t is en groupes 

d'âges de dix années. Le tableau 1 vise Tes personnes de langue mater­

nel le française et ce l les q u i , tout en étant de langue maternelle an­

g la ise , déclarent par ler "souvent" le f rança is . I l s ' ag i t donc co l lec ­

tivement, pourra i t -on d i r e , de ceux qui font activement par t ie du groupe 

de langue f rançaise. 

Tableau 1 

Répart i t ion de l ' é chan t i l l on de langue f rançaise, 
selon Vâge et la région, 1976 

Groupes d'âge 

0-9 
10-19 
20-29 
30-39 
40-49 
50-59 
60-69 

70 et plus 

Total 

N (pondéré) 

Nord de la 
Nl le-Anqleterre 

2,3 
8,4 
9,4 

15,0 
17,2 
18,8 
14,4 
14,4 

100,0 

180 973 

Sud de la 
Nl le-Anqleterre 

1,8 
4,0 
8,0 

10,1 
18,6 
22,0 
17,7 
17,7 

100,0 

285 588 

Louisiane 

1,4 
4,1 
8,1 ! 

14,5 I 
22,8 
20,7 
16,5 
12,0 

100,0 j 

376 836 

(4) Le SMSA est l 'équ iva len t d'une Région métropol i ta ine de recensement. 
Nous avons retenu ces t r o i s régions géographiques parce qu'aucune 
autre région ne contenait un nombre su f f i san t de francophones pour 
ê t re analysée. 
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Le tableau 1 s ' i n te rp rè te faci lement. On trouve très peu 

d'enfants de langue maternelle française dans l 'une ou l ' au t r e région. 

En out re , les deux-t iers au moins des indiv idus dans chacune des régions 

ont plus de 40 ans et ne sont plus en age de procréer. Les p r o f i l s d'âge 

de ce tableau ne sont certainement pas le f a i t d'une population qui con­

serve sa langue. 

L'analyse des t rans fe r ts l ingu is t iques v ient appuyer cet te 

i n t e rp ré ta t i on . En premier l i eu nous étudierons l ' a ss im i l a t i on l i n g u i s ­

t ique des personnes nées à l ' e x t é r i e u r des Etats-Unis. Nous ne tiendrons 

pas compte i c i de la Louisiane puisque dans l ' é c h a n t i l l o n , moins de un 

pour cent des personnes n 'é ta ient pas nées aux Etats-Unis. 

Tableau 2 

Comportement l i ngu is t ique des personnes de langue maternelle 
française nées â l ' e x té r i eu r des Etats-Unis, 

Nouvelle-Angleterre, 1976~ 

Comportement 
l i ngu is t ique 

i Anglais langue 
d'usage: 

. b i l i n g u e s ^ ' 

. uni l ingues(b) 

. Sous-total (an-
g l i c i s a t i o n ) 

Français langue 
d'usage: 

Total 

N (pondéré) 

Nord de la 
Nouvel 1e-Angleterre 

32,1 
18,5 

50,6 

49,4 

100,0 

35 050 

Sud de la 
Nouvel 1e-Angleterre 

48,1 I 
33,5 

81,5 

18,5 

100,0 

64 581 

(a) qui par lent "souvent" l e f rança is . 
(b) qui ne par lent pas "souvent" le f rança is . 



50 

On dénote d'après l e tableau 2 une ang l i c isa t ion déjà impor­

tante de ceux qui sont nés S l ' é t ranger . Dans la pa r t i e nord, plus de 

la moit ié des personnes nées à l ' e x t é r i e u r des Etats-Unis ont f a i t un 

t r ans fe r t l i ngu is t i que S l ' a n g l a i s , alors que la proport ion est de quatre 

sur cinq dans le sud de la Nouvelle-Angleterre. On peut donc supposer 

que les enfants de ces indiv idus auront l ' ang la is p lu tô t que le f rançais 

comme langue maternel le. Par a i l l e u r s , non seulement ! ' a n g l i c i s a t i o n 

e s t - e l l e t rès étendue dans l 'ensemble, mais les taux d'abandon sont aussi 

très élevés. A i n s i , dans l e nord de la Nouvelle-Angleterre, à peu près 

un immigrant de langue maternelle française sur cinq cesse de par ler sou­

vent le f rança is , et dans le sud, un sur t r o i s . On peut s 'at tendre à ce 

que leurs enfants soient uni l ingues angla is , sans même avoir le français 

comme deuxième langue. 

L 'ang l i c i sa t ion des francophones ressort davantage quand on 

considère l ' évo lu t i on l i ngu is t i que de ceux qui sont nés aux Etats-Unis. 

Les données se trouvent au tableau ci-dessous. 

Tableau 3 

Comportement l i ngu is t ique des personnes de langue maternelle française 
nées aux Etats-Unis, selon la région, 1976 

Comportement 
l i ngu is t ique 

Anglais langue 
d'usage: 

. b i l ingues 

. uni l ingues 

Sous-total (an­
g l i c i s a t i o n ) 

Français langue 
d'usage 

Total 

N (pondéré) 

Nord de la 
Nl le-Angleterre 

43,9 
40,0 

83,9 

16,1 

100,0 

131 552 

Sud de la 
Nl le-Angleterre 

34,3 
60,9 

95,2 

4,8 

100,0 

200 345 

Louisiane 

37,0 
37,0 

74,0 

26,9 

100,0 

311 936 
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Bien que les taux d'angl i c i sa t i on soient plus importants dans 

le sud de la Nouvel le-Angleterre, i l s sont également t rès élevés dans le 

nord de la Nouvelle-Angleterre de même qu'en Louisiane. Près de t r o i s 

personnes de langue maternelle française sur quatre, en Louisiane, font 

de l ' ang la i s leur langue d'usage. Les taux d'abandon sont aussi considé­

rables: environ s ix personnes de langue maternelle française sur dix ne 

par lent plus "souvent" l e f rançais dans le sud de la Nouvelle-Angleterre, 

et i l en est a ins i pour à peu près quatre personnes sur dix dans les deux 

autres régions. 

Si 1'importance de ces ch i f f r es ne s u f f i s a i t pas à convain­

cre le lecteur de 1 'ang l i c isa t ion poussée de ces groupes, un examen de 

1 'ang l ic isa t ion par groupe d'âge révèle que les données du tableau 3 

const i tuent en f a i t une sous-estimation des niveaux vér i tab les de ! ' a n ­

g l i c i s a t i o n e t de l'abandon qui a f f l i g e n t ces groupes francophones. Les 

données pert inentes sont i l l u s t r ées dans nos t r o i s g raph iques.^ / 

La courbe de ! ' a n g l i c i s a t i o n pour le nord de la Nouvelle-

Angleterre (graphique 1) est parfaitement conforme aux courbes qui dé­

montrent l ' a ss im i l a t i on des groupes francophones au Canada 
(6) 

La chute 

qui s'amorce â p a r t i r de 35 ans indique que 1 'ang l ic isa t ion s 'accro î t à 

mesure que l 'âge des groupes baisse, la cohorte des 25-29 ans et ce l l e 

des 30-34 ans ans étant déjà plus angl ic isée que ce l l e des 35-39 ans. 

Chez les groupes plus jeunes, le processus d 'ang l i c i sa t i on n'est pas 

achevé car leur comportement l ingu is t ique est encore déterminé du moins 

en par t ie par ce lu i de leurs parents. Le groupe le plus âgé, celui des 

65 ans e t p lus, présente un taux d 'ang l i c i sa t i on de 70 pour cent, tandis 

(5) Un francophone est celu i qui parle d'habitude le f rança is . Presque 
tous ceux qui sont dé f in i s a insi dans les graphiques par lent aussi 
l ' ang la is "b ien" ou " t rès b ien" . Le pourcentage de "francophones" 
étant déjà assez f a i b l e , nous n'avons pas répar t i ces derniers entre 
les uni l ingues f rançais et les b i l i ngues . 

(6) Castonguay, Charles, 1976 "Les t rans fe r ts l ingu is t iques au foyer" , 
Recherches sociographiques, XVII ( sep t . -dêc . ) : 341-351. 
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Graphique 1* 

Comportement linguistique des personnes de langue maternelle 
française nëes aux Etats-Unis selon Vâge, 

nord de la Nouvelle-Angleterre, 1975" 

* Ce graphique se lit de façon cumulative. Les anglicisés se retrouvent 
divisés en deux groupes, les unilingues et les bilingues, mais tous 
sont de langue maternelle française. La même remarque s'applique aux 
graphiques 2 et 3. 
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que les cohortes de ceux qui at te ignent leur major i té ont des taux d'an­

g l i c i s a t i o n supérieurs à 95 pour cent. I l faut aussi remarquer que la 

courbe de l'abandon s u i t ce l l e de 1 'ang l i c isa t ion dans cet te région, 

plus de la moi t ié de la cohorte des 25-29 ans ayant abandonné l'usage du 

français comme langue seconde souvent par lée. 

Le graphique 2 démontre bien que les niveaux d 'ang l i c i sa t ion 

ont toujours été plus élevés dans le sud de la Nouvelle-Angleterre. La 

courbe de 1 'ang l i c isa t ion ne s'abaisse qu'à l 'extrême d ro i te du graphique 

puisqu'à toutes f i ns u t i l e s , la population âgée de moins de 50 ans est 

déjà angl ic isée quel que so i t l e groupe d 'age( 7 ) . Les taux d'abandon 

sont aussi de beaucoup supérieurs dans le sud de la Nouvelle-Angleterre 

où l e groupe des 35-39 ans a déjà abandonné â 70 pour cent l 'usage f r é ­

quent du f rança is . Fa i t à soul igner, aucun groupe d'âge parmi les per­

sonnes nées aux Etats-Unis n'a un taux d'abandon qui s o i t i n fé r i eu r à 50 

pour cent, sauf pour ce qui est des jeunes enfants qui n'ont pas encore 

terminé leur propre cheminement l i ngu i s t i que . 

La t a i l l e brute de l ' é c h a n t i l l o n étant plus res t re in te en 

Louisiane que dans les deux régions de la Nouvelle-Angleterre, les cour­

bes s'en trouvent un peu moins régu l iè res . I l en ressort néanmoins cer­

tains t r a i t s . .Tout d 'abord, l ' i n c l i n a i s o n de la courbe de ! ' a n g l i c i s a ­

t ion révèle une hausse marquée de 1 'ang l i c isa t ion de la population de 

langue maternelle f rançaise. Si parmi les plus âgés la moit ié seulement 

é ta ient ang l ic isés , 95 pour cent du groupe des 30-34 ans l e sont. On 

aperço i t , à l'examen des taux d'abandon, un pourcentage de plus en plus 

élevé de personnes qui ne par lent plus souvent le f rança is , en pa r t i cu ­

l i e r chez les cohortes de moins de 35 ans. Le rapprochement des deux 

(7) L ' i n f l ex ion dans la courbe de 1 'ang l i c isa t ion pour les enfants peut 
provenir du peu d'enfants ou de la nécessité d' imputer la langue ma­
t e r n e l l e . Cela ne modif ie tou te fo is pas l'ensemble du tableau puis­
que tan t 1 'ang l i c isa t ion que l'abandon commencent en plus bas âge 
et s 'accélèrent plus rapidement que dans les états contigus au 
Québec. 
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Comportement l i ngu is t ique des personnes de langue maternelle 
française nées aux Etats-Unis selon l 'âge 
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courbes pour ce qui est des moins de 30 ans indique une d i spa r i t i on t rès 

rapide du bi l inguisme en Louisiane, chez les anglophones qui ont eu le 

f rançais comme langue maternel le. Déjà on ne trouve plus chez les moins 

de 20 ans un comportement l i ngu is t ique qui accorderait au f rançais la 

place prépondérante^) . On ne peut donc s1 empêcher de conclure que le 

f rançais à la fo is en tant que langue prépondérante e t en tant que lan­

gue seconde souvent parlée est à toutes f i ns pratiques disparu chez les 

Louisianais de moins de 20 ans. 

Le f a i t que les taux d'abandon selon Vage soient supérieurs 

à ceux d 'au t re fo is pour les indiv idus qui a t te ignent maintenant leur ma­

t u r i t é const i tue une preuve que le français connaît aussi une grave éro­

sion en tan t que langue seconde. Toutefo is , dans la mesure où les i n d i ­

vidus en voie d 'ang l i c i sa t i on ret iennent le français comme langue se­

conde et l e par lent fréquemment, la langue pourra i t se transmettre à la 

génération suivante, pourvu que les enfants a ient la p o s s i b i l i t é d'ap­

prendre le f rançais comme langue seconde et de s'en se rv i r . 

I l faut cependant s 'at tendre en toute logique à ce que les 

enfants de langue maternelle anglaise qui ont le f rançais comme deuxième 

langue passent eux aussi par 1 'ang l i c i sa t ion . Pour se f a i r e une idée de 

l'absence d'enseignement du français ou encore de l'abandon de cette lan­

gue, observons la cohorte des 15 à 19 ans. Comme l'Enquête sur l e re­

venu et la sco la r i t é comportait à la f o i s une question sur la langue pré­

dominante au foyer et une autre sur la langue seconde qui s 'y parle "sou­

v e n t " ^ ) , on peut déterminer le comportement l i ngu is t ique des jeunes de 

15 à 19 ans vivant au sein de foyers où l ' ang la is est la langue qui se 

(8) Si l ' on impute la langue dominante du foyer comme langue maternelle 
aux enfants de 0 à 3 ans, dans l ' é c h a n t i l l o n de la Louisiane i l n'y 
aura i t pas d'enfants de langue maternelle française dans ce groupe 
d'âges. 

(9) La question sur la deuxième langue du foyer su iva i t immédiatement la 
question sur la langue d'usage du foyer (note 2 ) . On demandait: 
"Les membres de ce foyer p a r l e n t - i l s souvent une autre langue à la 
maison?". 
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parle le plus fréquemment mais où le f rançais se parle souvent, c ' es t -à -

d i re un foyer b i l ingue ou 1'anglais prédomine' '^)^ 

D'après les données, 87,4 pour cent des jeunes de 15 â 19 

ans de langue maternelle anglaise au sein de ces foyers ne par lent pas 

"souvent" le f rança is , dans l e nord de la Nouvelle-Angleterre. Les ch i f ­

f res correspondants s 'é lèvent â 81,1 pour cent dans l e sud de la Nouvelle-

Angleterre et â 88,9 pour cent en Louisiane. On est forcé de conclure 

q u ' i l s ' ag i t l à d'un minimum pour ce qui est de la p o s s i b i l i t é que les 

personnes de langue maternelle anglaise à q u i , évidemment, leurs parents 

auraient enseigné le f rança is , abandonnent l 'usage fréquent de cette lan ­

gue. Ces indiv idus ne s 'é tant pas encore émancipés totalement du foyer 

paterne l , on d o i t s 'at tendre â ce que les ch i f f r es soient en d é f i n i t i v e 

de beaucoup supérieurs. 

Par conséquent, l 'adopt ion d'un bi l inguisme à prédominance 

anglaise cons t i t ue ra i t un phénomène de t r a n s i t i o n où les personnes de 

langue maternelle française s'adaptent â l'environnement anglophone des 

Etats-Unis sans renier complètement leur propre héritage l i ngu i s t i que . 

I l ne semble pas cependant que les mêmes indiv idus cro ient nécessaire ni 

même souhaitable de transmettre le français comme langue seconde à leurs 

enfants e t de par ler cet te langue. 

En résumé, nous avons dégagé les caractér is t iques suivantes 

en ce qui a t r a i t à la population de langue française aux Etats-Unis: 

(1) des taux élevés d 'ang l i c i sa t i on et d'abandon chez ceux qui sont nés 

à l ' é t ranger ; (2) une évolut ion encore plus marquée dans l e même sens 

chez ceux qui sont nés aux Etats-Unis; (3) des taux d 'ang l i c i sa t ion et 

d'abandon encore supérieurs aux précédents chez ceux qui at te ignent leur 

(10) Un foyer où l ' ang la is est l a langue d'usage et où l e français se 
parle souvent comme langue seconde. 
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majorité; (4) des niveaux extrêmement bas de transmission du français 

d'une génération à l'autre pour ce qui est des foyers bilingues où l'an­

glais prédomine. Si l'ampleur et le rythme de l'évolution varient selon 

les régions, i l n'en reste pas moins que 1'anglicisation des plus jeunes 

cohortes au sein de la population de langue maternelle française est 

déjà faite et que l'abandon du français en tant que langue seconde pour 

les enfants de foyers où le français se parle souvent comme deuxième lan­

gue dépasse le taux de 80 pour cent chez le groupe d'âge des 15 à 19 

ans. 

Ces données incitent â une profonde réflexion de la part en 

particulier de ceux qui établissent les politiques des gouvernements. 

Les tentatives gouvernementales ayant pour but de ranimer les groupes de 

langue française aux Etats-Unis ne pourront pas enrayer les ravages ac­

complis. Les Américains francophones ne sauraient constituer un groupe 

linguistique viable susceptible d'appuyer les aspirations nationales du 

Québec. 


